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L’équipe de Technord à Bruxelles, le 4 décembre. © Belga

Consécration pour Technord : le 4 décembre 2023, la société tournai­
sienne décrochait le titre convoité d’entreprise de l’année. « On en
rêvait ! », ne cache pas le patron, Philippe Foucart, qui revient sur
cette année totalement folle.

TECHNORD SACRÉE
ENTREPRISE DE L’ANNÉE:
«UN PRIX QUI BOOSTE ! »

SARAH COURCELLE

Philippe Foucart, vous êtes le
patron (CEO) de l’entreprise
tournaisienne Technord, comment
avez­vous vécu la remise de ce
prix ?
C’était  une  grande  joie.  Ce
genre de prix, ça booste. C’est
ce qu’il existe de plus presti­
gieux  pour  une  entreprise…
d’autant que les critères impo­
sés sont très stricts. Ils portent
sur les chiffres et  le bilan,  la
croissance, mais aussi l’esprit
d’innovation,  la  bonne  gou­
vernance… Ce sont autant de
critères  difficiles  à  atteindre.
Et ce prix avait d’autant plus
d’importance  qu’il  y  a  trois
ans,  nous  en  étions  les  fina­
listes  malheureux.  On  ne
l’avait pas obtenu… Cette fois,
nous étions les finalistes heu­
reux,  ce qui  a décuplé notre
joie.

Comment s’est passée cette
année 2023 pour Technord ?
C’est  une  année  à  marquer
d’une  pierre  blanche.  Nous
avons  franchi  plusieurs  caps
importants dont  les 100 mil­
lions  d’euros  de  chiffre  d’af­
faires, les 410 contrats à durée
indéterminée, grâce à  l’enga­
gement d’une soixantaine de
personnes. Ces chiffres, Tech­
nord  ne  les  avait  jamais  at­
teints. Nous sommes aussi en­
trés  dans  le  top  10  national
pour  la  deuxième  fois,  nous
sommes  reconnus  comme
Best Managed Compagnies, et
comme  meilleur  employeur.
C’est  vraiment  une  année
faste pour toute l’équipe.

Justement, le bien­être au travail,
au sein de votre entreprise, est
une dimension importante à vos

yeux ?
C’est même essentiel ! Le jury
qui  a  retenu  notre  candida­
ture  comme  entreprise  de
l’année  a  souligné  l’impor­
tance de ce caractère humain
chez Technord. Les gens sont
au  centre  de  nos  préoccupa­
tions  et  de  nos  décisions.
Notre projet d’actionnariat sa­
larié est devenu effectif au 1er

janvier 2024: 20 % de l’entre­
prise est détenue par nos sala­
riés. Nous ne nous attendions
pas  à  une  telle  adhésion
puisque,  en  définitive,  61 %
des salariés ont pris des parts,

alors que nous avons une po­
pulation  hétérogène,  des  ou­
vriers  électriciens  aux  ingé­
nieurs  civils,  on  a  aussi  des
Tournaisiens, des Liégeois, des
Français  du  nord,  de  Lyon…
Et dans toutes les fonctions et
les  zones  géographiques  de
l’entreprise,  on  a  remarqué
une forte adhésion au projet.
On est très content !

Technord n’a cessé de grandir,
depuis sa création. Pourtant, cela
reste une entreprise familiale…
Nous  revendiquons  ce  carac­
tère familial. Mon père a créé
cette entreprise, puis il a déci­
dé de nous  la  transmettre,  à
ma  soeur  et  à  moi.  Nous
vendre à un groupe ne nous

apporterait  rien  et,  au
contraire,  nous  ferait  perdre
nos  forces… dont  le  fait que
tout le monde se connaît et se
rassemble autour d’un projet
commun. Ce modèle familial
fonctionne  aussi  bien  d’un
point de vue économique que
social : les gens sont satisfaits
de travailler chez nous…

Bien qu’elle ait essaimé en
Europe, l’entreprise garde un fort
ancrage tournaisien. Cela reste
votre volonté ?
On  est  Européens,  Belges,
Wallons,  Wallons  picards  et
Tournaisiens… On est attaché
à Tournai,  on  y  vit,  on  a
l’amour  de  cette  ville.  Cela
nous  importe  d’ailleurs  de
faire vivre, grâce aux emplois,
des  familles  de  la ré­
gion.  On  est
aussi  inves­
tis  dans
des  causes
qui  nous
tiennent  à
coeur, dans le
sport,  la  pe­
tite  en­
fance…  on
soutient  notre
région  par  des
dons.  Tournai  et  la
Wallonie  picarde,  ce
sont nos racines.
Par contre, notre groupe a
évolué avec désormais une di­
zaine  d’agences,  ce  qui  fait
partie aussi du rayonnement
de l’entreprise : il fait aller là
où il y a du boulot. Un jour,
nos  locaux  ne  seront  plus
adaptés  à  notre  croissance.
Mais rester dans la région est
important, oui

Comment expliquer, en quelques
mots, le domaine d’activité de
Technord ?

Grâce à nos différents métiers,
nous aidons les usines de pro­
duction à aller plus loin, nous
répondons à leurs besoins. Par
exemple,  imaginons  une  en­
treprise qui  fabrique un pro­
duit  (vaccin,  ciment,  cham­
pagne…),  pour  fonctionner,
elle  a  besoin  d’énergie,  la­
quelle  passe  par  un  réseau
électrique. Nous y répondons
grâce à notre premier métier
d’électricien industriel.
Cette  usine  a  ensuite  besoin
de  processus  automatisés,
avec des automates qui en as­
surent  la gestion. C’est notre
deuxième  métier,  celui  d’au­
tomaticien.  L’entreprise  s’ap­
puie  également  sur  des  logi­
ciels pour gérer sa production,
fournir par exemple la traça­
bilité de ses produits. C’est là
que  nous  intervenons  avec
nos métiers d’informaticiens.
Enfin, il y a le volet d’intelli­
gence  artificielle,  pour  trou­
ver des améliorations de fonc­
tionnement, des processus op­
timisés.

Qu’est­ce qui fait le succès de
Technord ?
Justement le fait que nos diffé­
rents métiers amènent de l’in­
novation dans les entreprises.
Et le fait que nos clients, qui

sont en priorité des secteurs
comme  la  pharmacie,

l’agroalimentaire,  le
data  center,  les

bat­

Philippe Foucart exulte à l’annonce du prix d’entreprise de l’année. © Belga

”« Technord, c’est un puzzle
de 410 pièces, autant que

nos employés, tous
essentiels... »

Philippe Foucart 
CEO 

teries  électriques  sont  en
pleine croissance.
Une de nos forces est aussi de
nous  remettre  sans  cesse  en
question,  d’avoir  les  équipes
les plus  expertes possibles  et
des  clients  qui  nous  font
confiance depuis des années.
Et puis, on est une équipe…
Notre  grand  puzzle  est  com­
posé de 410 pièces, toutes es­
sentielles.

Des projets pour 2024 ?
Nos projets sont de poursuivre
les recettes qui fonctionnent,
de  rester  sur  nos  fondamen­
taux et de ne pas prendre  la
grosse tête. On voudrait absor­
ber les 25 % de croissance pré­
vus. Pour cela, il faut trouver
les talents de demain et c’est
la plus grosse difficulté. Nous
avons 30 à 40 postes à pour­
voir, en Wallonie et en France.
On  recherche  des  profils
d’électriciens,  de  chefs
d’équipe, d’informaticiens, de
techniciens…  des  compé­
tences  très  variées.  Ce  n’est
que grâce à ces engagements
que notre croissance pourra se
poursuivre… 
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